,  <  ■      «    ;  ■  J  f(ic 

ARRÊTÉ 

DU  PARLEMENT 

DE  PARIS, 

Du   t2   Septembre   i  y  8  S, 

N  ous  fouffignés  Préfidens ,  Confeiïîers ,  Gens 
du  Roi,  Greffier  en  chef,  &  Officiers  du  Parie* 
ment  de  Paris, 

J udemenc  alarmés  de  l'annonce  d'un  Lit  de  Juf- 
tice  prochain;  confîdérant  que  cette  forme  ordi- 
nairement employée  pour  manifefter  des  volontés 
contraires  à  la  Nation  ,  eû  celle  dont  veut  fe 
fervir  le  même  Miniiire  qui,  au  mois  de  Mai 
dernier  ,  a  préparé  avec  le  même  myftere  des 
Edits  deftruaeurs  des  droits  de  la  Nation ,  &  pat 
le  difcours  qu'il  a  prononcé  lors  de  leur  publi- 
cation, s'en  eû  déclaré  l'auteur  ou  le  complice: 

Confîdérant  que  contraint  par  la"  force  de 
Popinion  publique  qui  a  repouffé  ces  Loîx  dé- 
faftreufes ,  ce  Miniftre  a  perdu  l'efpoir  de  ren- 
verXer  d'un  feui  coup  la  conftitution  de  cette 


Monarchie;  mais  qu'il  n'abandonne  point ,  fans 
doute  ,  fes  funeftes  projets  : 

Convaincu  que  fon  unique  but  efl  toujours 
de  foumettre  les  Peuples  au  joug  du  Defpotifme, 
comme  fon  unique  moyen  pour  y  parvenir  efl 
d'enlever  à  la  Magiftrature  l'eflime  &  îa  con- 
fiance de  la  Nation,  perfuadé  qu'il  lui  feroit 
facile  d'anéantir  les  Loix  s'il  pouvoit  diriger 
l'opinion  publique  contre  ceux  qui ,  par  état  % 
font  leurs  gardiens  &  leurs  défenfeurs  : 
*   Confidérant  que  dans  cette  vue  il  fe  bornera 
peut-être  à  attaquer  des  principes  moins  effen- 
tiellement  liés  en  apparence  à  la  conflitution  , 
&  qu'il  préfencera  comme  ,  intéreffant  feulement 
les  privilèges  &  les  droits  des  Cours  ; 

Que  pour  avoir  un  motif  d'aceufer  les  Ma- 
giftracs ,  il  emploie  dans  ce  moment  la  forme 
du  Lit-de-Juflice,  n'ignorant  point  que  cette 
forme  oblige  le  Parlement  de  protefter  contre 
tous  les  actes  de  légiflation  qui  y  font  publiés, 
Je  quelque  nature  qu'ils  foient,  &  qu'il  efpere 
faire  ênvifager  cette  déclamation  indifpenfable 
comme  un  effet  de  l'intérêt  particulier  qui  dé- 
terminent les  Magiftrats  à  rejeter  des  projets 
avantageux  au  Public  : 

Que  cependant  les  Magiftrats ,  loin  de  s'op- 
pofer  à  la  deftrudTion  des  abus  qui  peuvent  s'être 
introduits  dans  l'adminiflration  de  la  Juflice , 
défirent  de  voir  des  changemens  utiles  s'opérer 


dans  Tordre  judiciaire  ,  &  dans  la  Inflation 
civile  &  criminelle  ;  mais  que  l'intérêt  public 
devant  feul  déterminer  ces  réformes  ,  il  eft  in- 
conféquent  ,  à  l'inftant  ou  les  Etats-Généraux 
vont  être  affemblés ,  de  confommer  ces  réformes 
&  ces  changemens  ,  avant  que  la  Nation  aie 
fait  connaître  fon  vœu. 

D'après  ces  motifs  &  ces  confidérations  , 
perfiftant  dans  l'arrêté  de  la  Cour  du  3  Mai,  & 
dans  nos  protections  fubféquentes  ,  Nous  dé- 
clarons que  nous  pr-oteftons  également  de  nou- 
veau contre  tout  ce  qui  a  été  fait  au  Lit-de-  Juflice 
du  8  Mai ,  &  que  nous  ne  cefferons  de  nous  op- 
ppfer  à  l'exécution  du  fyftême  de  la  feule  vo- 
lonté,  auquel  les  Minières  veulent  affervir  la 
Nation  : 

Proteflons  également  contre  tout  ce  que  Ton 
voudroit  induire  de  notre  préfence  à  la  publica- 
tion de  tout  ce  qui  feroit  contraire  à  la  propriété, 
à  la  liberté  publique  &  aux  loix  conftitutionnelles 
de  la  Monarchie. 

Proteftons  en  outre  contre  toute  exécution  ou 
modification  des  Edits  publiés  au  Lit  de  Juflice 
du  8  Mai  dernier.  < 

Contre  la  fupprefiion  des  Tribunaux  d'excep- 
tion ,  6c  contre  la  fuppreflion  ,  création  ,  exten- 
fion  de  pouvoir  ,  réunion  de  quelque  Tribunaux 
que  ce  foit ,  opérées  en  exécution  defdits  Edits. 

Et  déclarant  qu'auflkôc  que  la  violence  qui 
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nous  empêche  d'exercer  nos  fondions  fera  ceflfée  ; 
nous  nous  ernprefferons  de  réparer  les  maux  que 
leur  fufpenfîon  forcée  a  produits^  6c  que  nous 
emploierons  tout  le  pouvoir  que  mous  donne  les 
Loix  pour  maintenir ,  dans  toutes  leurs  forces 
intégrités  ,  les  principes  donc  nous  fommes 
les  dépoiitairès  ,  6c  que  notre  devoir  comme 
notre  ferment  nous  obligent  de  défendre  ,  au 
péril  de  notre  fortune  ,  de  notre  liberté  6c  de 
notre  vie. 

Et  afin  que  la  préfente  déclaration  ,  qui  doit 
être  à  jamais  le  garant  de  nos  fentimens  ,  foie 
ferme  6c  ftable  ,  dans  l'impoffibilké  où.  nous 
fommes  de  la  configner  au  Greffe  de  la  Cour, 
nous  autorifons  celui  d'entre  nous  qui  en  fera 
porteur  ,  de  la  dépofer  entre  les  mains  de  tel 
Officier  public  qu'il  jugera  convenable  ,  6c  de 
s'en  faire  délivrer  autant  d'expéditions  qu'il  croira 
nécefTaire.  Fait  à  Paris  ,  ce  douze  Septembre  mil 
lept  cent  quatre-vingt-huit» 

La  préfente  proteftation  a;été  fignée  pâr  MM. 
les  Préfidens  du  Parlement,  les  Confeilîers  d'hon- 
neur 6c  de  Grand'Chambre  ,  MM.  les  Préfidens 
6c  Confeilîers  des  Enquêtes  6c  Requêtes  r  MM. 
les  Gens  du  Roi  ,  Greffier  en  chef ,  Subftituts 

Officiers  du  Parlement. 


